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BASSE TENTATION ... 
On peut craindre que ' ce - chien n•a•t 

bon appêtlt .. ; 

. Pas de ·raid: 
-une mystiJication 

par 
nouf 
chiffre de tonnage l'elatif, 
proportionné· auJcséèurités·· -c·'-
t~'of!rirez: :. . , 

Quelle. tlJès!'' es t plus 1 
celle-cB M. Mac Donald 

ses 
Je 

• • 
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· LtE .. :PL'DS ' 

Lundi • 
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1 • 
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• 
· 17 F'évr,ier : . ~-: ~ 

' 
. 1.,930 . 

51• Année. - N~ l8.38Z. ,' 
- • ---- 1 

RlDAmll ET-UIIBTRITIÙ - -
nD,' Ruo Réaumllr, l'ARIS Xli') , 
. Pub!icit6 ' " 
GUZ but'eaaz da .Tntnal!, 

t li ,~ 1 ,..,_,. _____ .:..._...,...;a,· . ' 
r 

' , emmures 
un memQ~an tta .Je.n ' . (Photo et cllcM•' Inlran.) 

. • , ·-~ · < 

sont sarivé$; 
• 

-. Il · serai·t 
' 

pi.J bl.ié derl~la in 
• .• HAU;TE ECOLE 

1U a bon dos, tout slmptemenJ:. ---- • ..;· 
( 

un.e ··baillsé pour trois mois· 11. peine, ce Notre envoyé sp&ial 'nous· fait ''." 
'est prut' la peine do changer nos tanfs" Je re'c1't des heures d' ng • · 

16 .FEVRIER. - Repos à peu Le. memorandum, iWlien fixa?tt w iilSlî a 1lréconisé la ~ Croyez-vous qu'une telle réststance a ouse 
près. complet hier à Londres. To~ définitive1nent: la , fJOsition. de ~ce tion des . Etats-'Unis à tm "« à. ·la ·ba.isse ne~solt pas aussi ·coupable et· d'espoir 
tefo,ts,-J4.: G,mndi, chef de Ù!. délé- '1Jays à.ta 'conférence nàvale serait carno méditerrànéen ». qu:tr~1~ h~~rae cle baisse ... Ce n'est peut- R1ve-de·GJer, 16 févner.(de

1

Mtr; ~;~·-
gatwn · ttalt~nne; a eu un .a/!sez publié demain. . _ ' . être,pas,grand'chose pour lui, mats POUr voué spécia~. par téléphone). - Nous ' 
long, entretten avec' M. Dwtght • . , , _ _ • · 1( * M .. B1·iand 1'C1Ja1·t demain nous, consommateurs. ce serait toujours attendons.. ~ 
M~1·row, wl·<fes délégués amé1i- ** Dans une cqnfére)tcè~ 1?dr. ,à ~idi dans1a ;'Flèche :d~Or pour autant de gagné pour notre 'porte·mon· Il -ne1ge dehors. Les heures tou~ , 
catns.~ • ' - " · T; S. ·_-F.,_ le sëncitezw ~ américain: Londres: _ · ' mie." - Pu .. R. M. nent lentement. Gt'OUl>és · autour· ~du 

, • _ . . --' . • . , poêle .dans le pet1t bu.reau des · en !:rées 
~..,.,.,~~ ~-..,.,.. I;.·Tn. e arfl•Sa.e" porfaJ"t des ~Unes de la,Gappe, nous ~Qlim:ies . 

~. 1... 1 - - ~ - .. • . ' l • • ~ • • • ~ l ft < 1 J \:;.1 - ... une vingtaine qui attendons deS nou .. 1 

~~-J;IOJ~:l;)'; ·DU . v <( ~e0.U~lY·I2J~-INrFEJRR@GAT1()N )) une robe tr~op brillante ... ve~;IS Mathevon, un . vieux ~e·~ '· 
, . · . . , - • • ' , · · mine. à. coupé le silence : ' 

·~ ' ~ .. . . . . . "' ' . • . . , . • - Ça fait s01xante-dix.ooures que ' 1 '(: . d , . • • b , • . Cela. lui val nt des ennuis à Budapest le petit gars est blogué au fond.:. -:e:_'·' e· -~ _.\.~·· '. o' .· \ ·.os· ·,.9 n· ct : : . a· . v ~t. 'tu· ' . ' Pa~a~~r.p~~~rr:e fî~~!e~o-pu~~r~e~~ lfr~~: ·= 6~Lrn~fl~t· ans. C'était la 'troi· ~ 
. grie, assiï!tatt récemment à une repr& .. •· d · ~r •· · ·· · • sentation au Théâtre Municipal, en com· steme ~our qtiJl desccn a1t ... ., o1; J a:t , 

,. · •· • pagn!e de aa 'mère et de sa eu tr01s acc1dents. · l.Ja. mère voulait• r 

. ·v~ ,w·e~·a::tir~ ..... ' '·,r ·.-, eè~o·.~·r.·t;~·~d'~,;l'~li·i~o·; ,,0, .·· ()~' 'e'·' Elle POJ'lAlt ce solr-111. ':~~l~l~"l-qu'il apprenne llll. aqtre, métier : . "' . l'clé.uE;e err tissu d'argent, "'~ c,: "·' ma1s qu'est-ce què vous.voulez;"il·ava:it!)'i 
•mode, qui attira l'attention de ça dans Je sang... · If 
spectateurs. ' • - 1 1 rd d ' t t mb • 

. !1!!1le Pa !asti était naturellement ravie """ 51 ence, ou eJ~>, es re o !4 
de produire une si forte 1mpresslon sur la Plècc. n .y a là les femmes ôu 
Mais elle devait déchanter à: la tm du les parents de~ qumze hommes ~ ·~ 
spectacle. Au moment où elle allait fran· deputs trois jours emmurés vivants, 
chir le seu11 du théâtre, elle tut abordée attendent au fond de la mine leut· 

. , ' . ' . 1.'6er•l\ de fumée produit par le remorqueur parait obscurcir un Instant le dlaque ctu oolell dont"'le r~flet dan'• l'eau ne 
prend, par oppooltlon, quo 'pluo d'klat. (Photo et cliché Jnlratl,) 

' 
. ' • 

par un agent de la Sürettl qul délivrance. · 
en termes courtois, mals fermes, l'ac- Une , tetlle femme, une· viei,lle tna· 
compagncr au comm1ssari::.t. De,aut la • ··té h · d 
stupéfaction de J'artiste, te policier Jul man, na pas QUI• sa c aise epUJs 
expltqua gue plusieurs spectateurs s'é- trots JOUI'S et li'OJS nuits.' Tout à coup, 
talent élevés contre l' <: éclat :. de son - Jl était onze heures moms cmq, -
costume et l'avalent accusée d'outrage à un homme en costume de mmeur, le 
ln morale. visage sale et les mams noires, edt 

Mme Palastl, qui est devenue rœsor· entré comme un fou. Il a crié : 
ttssante des Etats-Unis deputa son ma- - C'est pe1·co. Ils sont sauvés 1 
rlage avec l'impresario yankee M Hans Al · 
Bartah, a protesté auprès des autoJités ors, le pere Mathevon, qui lui 
hongroises par l'entremise du consulat aussi avait tenu pendant 70 heures, 
américain. a faibli ct, dans sa ne!lle ·figure r1 · 

Tous les journaux hongrois, qul pren- dée, deux g-rosses la1'mes Ollt trouvé 
nent le parti de l'arttste américaine, leur s illon. 
écrivent Qu'on ne 2aul'att en le\ er à. qui· Gauchement, 11 s'est excusé. 
conque le droit de s'l•abUler suivant QV"' 1 go\lt et que si les c chorus , glrls :;. peu· - C'est la JO Je, vous sa\ ez; ... 
vent se 11résenter presque entièrement Et la bonne nouvelle ne ' tarda pas 
nues au pub)lc. on ne voit pas pourquoi à se répandro.. En quelques n1inutes, 
on reproche à !lima Palnstl d'avO!r exhl· den·iP.re les grilles de l'usine, des oen~ 
llé une robe rutilante. tame.s et des centaines de JJemoruJe~ 

Cons'eil 

VOIR FlN TROISIEME PAGE · 

· M. TARDIEU 
E'! LA, PART DU COMBATTANT 

LES JEUX 
aux portes de·Paris-? 

' 
Par 12 volx contre 6, la commls.sion 

des Fluance~; a adopté, hier, un amen· 
dement de M. PatenOtre·Desnoyers qui 
n'est Pila seulement député, mais maire 
d'Engblen et qui, en cette deruJère qua­
lité, pour r61Hlre 11. sa v1lle un éclat dé­
funt. propose de réoUYrir le casino 
Ü'Enghien. 

é!atent venues ro~masser. ' 
Le directeur, M. des Chazeaux, noliS 

dtt : ~ 
- Dans une d(lllli-heurc ils seront , 

1• 1 • • • ' ' a ' . " c~ -n•· é••~ ' - .. !J « ~~~' , .... ~ ~ ~ .. •, rt~ .. ~ .. •(!• ;, .. 

i e préfêt, '?if. Gèüê,1r ïér,' q ui• 
avec fiilt 1\ls' cent P8.!1 devl/.nt la 
benne qut, d'un mstant à l'autre, va 
libérer les emmurés v1vants. 'Enœre 
ctuo)(:.:.'es coups de pioche. Et ce serti­
l'au· JJUI' 

Une sonnette s'est, tout à coup, agi· 
téQ>t<Du.fond 'on prévient que la benne 
Temont.e. 

(Lue e11 Dtwnlè• P, H cun; la suite d:e 
~-!article de JEA."' THOL'VniN). 

'AU GRAND AIR 

Premier dimanche 
' 

d'Auteuil 
Et l'on joue sur tous les sta4es • 

Un beau d~manohe, ptesque un diman.:: ' 
che de prmtemps, avec du soleil, et de Ill • 
joie daus !'a1r ,en déptt de quelques nua~ 
ges boudeurs 

Plnlslrs d'une beau dimanche.. ~ 
Les Pa!lstena rendent une._.;preml~r'l! " 

visite aux forêts J>rochames : Salnt·Gf!J;o:. 
mun, Bondy, Fontainebleau, S~n~t, 
llleudon, Verrières . ou bois de Boulo. 
sue et de Vaicennes. ' 

A Anteull 
l i .. 1! 

Et puis, les champs de cou• ses. Au:n . 
teUIJ rom•re ses portes. Ce ë~manche est 
une date capitale pour les turfiste~; 1191? ~ 
eux, en vénté, c'est le prmtemps... : "~: 

Pour quelques cent~,tlnes de Pansle!llfu/ 
- poqr tous ceux qui ont hlverné.à Paf , 
r is ou se sont réchaut(és nu sole!l lé, :ii 
genda.ire mals luisant de Nice et qe Can, ', 
nes - le retour au rtesage d'Au\ett!l est ' 
un rendez-vous. · ~ , f 

Pour des m1lllers de Parlr;iens, halii· 
tués de la pelouse,. c'est Je renouv~jl~ 1 ' 
d'une distraction chérie parmi les m~· ':> 
chands de coco et de tarhnes, 0)armi l~s 
vendeurs ou donneurs de tuyanx; c'est 
la lutte par petites coupures contre' le 
'mutuel. 

A d'autres points de vue, c'est la :c'1~1ti 
l'élégance et l'activité du comm'eree 
r~sien mis en branle. 

11 suffit, pour c'e ~~~~2;](~i~~~~~~i d'un ciel propice et rt•nn 
d'un dJ a peau qui donne le départ 
quadrupèdes dressGs sur les gros ob1it!i~Ç' 

PRECISIONS NECESSAIRES mage. Ge n'eÏ!t vraiment pas le moment­
de les accabler de ch;trges. 

LES ASSURANCES SOCIALES • 
cl es. 

D'autre part, aux portes de 
court, on joue sur tous les 

' -
T oules, les corporations 

' -Ne croyez pas, nous •a ce ma­tm déclaré M. Max Maùrey 1woo sa cou· 
tmnlè:r~· obligeance, que nous .ayons, au 

.réCent~ négociations, oubli6 
corporations. Jè n'à! le 

·de haussé injustifiee, 
~ais pas non plus ' . 

La décision de la.. commlsslo,n des FI· 
11ances n'a d'a!lleurs rien de défim tif, 
pulsqu'elle doit venir devant la Cham­
bre, moins taclle à convaincre dans la 
~ersonne de ses 600 membres que ne 
l'ont été les 12 com!1lissaires approba­
teurs du casino d'Enghien. 

Une loi sage et a 
les jeux l moins <le 100 

ne~ et Dunkerque­
chant - luttent à la 

Dllnanche de Paris. beau 
soletJ, avec de la j~ic, du m~•JUEU!•Qus 

du sp,ectaclé 'sont-elles 
dans _la loi ? 

• • 
Maure y 

~s~riidatii~n des ' ' ie 1ib~~t:t~ 

de l'ac· 
Maurey et 

de souli· 

loi 

négo­
pour 
qul 

., 

d'obstacles à Ja baisse ••• 
••• Nous dit M. F ~ C~clro, .présid~nt 

de la Chamjlr~ syndicale '". 
des entlrep(tsita~,e& ;de'bièr·eJ. 

Par!s ; cette loi tutélaire, caprice ou 
~e prpfit d~ q11elques-uns no auftlra. paa 
à. l'~}>ro~r. 
++~+++++++++++++.++~++++++ 

lttCIDIVISTE . 
' D~3~1ns .de S.'\UVAYRE 

soùliattons, pour tout J:!t~'~.~:~~ et~~~]~;\~ij sent les nuages ne f p 
-M. S. •• 

PEUVENT-ELLES DIRIGER 
- ' 

P . ., 
« ourquo1 pas •••• 
Pierre Monteux 

a-t-il p_as 
? C'est vrai 

a-t·il pas de 
? ' 
vJe,nt. tout 

Source gall1ca bnf fr 1 B1bl1othèque nat1onale de France 
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dit qua ••• 

-' -

* C'est quand on pren~é...métro 
re l'une des gares qw préCèdent 

"en; . la; porte 
par e:xemple, ,que l'on 

d~t la quantite fomndable 
"~rot n'habitent J)IIS"Parœ 

qu'on peut 
comm .. Pa· 

f{~tt';~'• a Pa· 

'-· • ., ... "' ' "' ' . ' ' • 1 J. •• 
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LE BONIMENT DES «- DÉMONS.ÎfRA<fftJRS ,, PARISIENS • nes q,e gy_erre e~ leurs témoignages U Consa• 1 ~e Mag' da 

~ a ceux qui soulèvent des soun tïlrs ... ' 
• 

• '· - Loa aportlfa n,.mplolent que mee pelgnu, affi rme Buluon, 11 roi deo camelou~ en brao~launt un num~ro do 
<' Match • · , { - • , . 
I.e .- Une paire de mea lacet• voue faot quatre ane ' au molna. - D6p&cliez-voua, meo.., cravate a o•envolent lltt6raloment, 
Il n~y en aura paa pour tout le monde ~ 

- J e. vola ta fortune, à brève 6ch,ance : un homme br.sn, dls tl ngu6, pense à vous 
- Plue beaoln de maqul llnge, mesdames, mes aavonne't'tea donnent un teint de roae (Photo ct clicb6 tnlran.) 

' 

~ Mesdames, demam cqmmcnce la 
g1 aude vente annuelle des soldes chez 
<t. Nox.a ~ .Un lot bas prerotel ch01x, 
sote des Cevennes, baguette il. JOUrs, 
17 francs Bas so1c mdoch1rable, ba· 
guette 'à JOUrs fantaiSie, 'à 19' frai}CS 
Das so1e ventablé, grlsotte r1che, so11 
et v1lle, 23 et 2.6 (J:llPCS: 36, 40 et « fin, 
sote naturelle, uche baguette a JOUIs, 
3S Cranes. Bas pur fil d'Elèosse, ba 
guette à JOUrs !antaœte; 10, 14 ~t 
18 francs. Sous bas lame cachemU"e ct 
angora, 12 françs. Bas lame anglaise 
chmee, pra mco) able, 16 francs. Un 
lot constdet·able d en sembles deux et 
tro1s pJeces, sport et -.•tlle, haute cou 
ture, SCia solde avec 50 a 70 % de 
1 abn1s Costumes deux p1eces, haute 
fanta1ste, valeur 950, vendus 250 .Sr , 
tro1s p1èces, ~aleur 1 000, vendu 275 fr 
Costumes deux PJeces, valeur 550, sol· 
dés à 175 Costumes deux p1èccs, ~a:Jeur 
450, \endus 12;> Pull overset!>-wente•s, 
Il es belle fantatSte, \ale ur 450, 'end us 
175, mêmes articles, ' aleur 295, ' en 
dus 95 francs 

Noxa g-alerte de Ncntouts, près elu 
I héîltrc F1 anc;a1s, 21, • •rue Du phot 
(Madelcme) , 65, tue de ' Chchv , 130, 
Bd de Chchy,prcsdu Gaumont Palace 

•••••• + Toutes les occasions sopt bonnes 
pour offnr. un cadeau 

Berwtcl vous fac1htera vot re li\ch~ 
par son cho1x mngmfique en b ijoux, 
colllcrs de couleurs, btacclets a rllclo, 
de tume\ll , etc , au pnx umquc de 
100 francs 

•••••• * Tous ptoccdés ge Permanente 
Evans, 4-5, Fg Montmartre Pro v 56.05 
Prll: pour ttte enttère tout compris · 
Jléallstlc bouclé l W fr Gallla. 150 fr 
Mater, sachets breHt., 10 fr la mèche ........ * Les potsons de l'orgamsme s'eh 
ll)ment par Je rem. Purgez vos 1 ems 
comme vous purg_ez \OS mtesuns 
Vtttel Grande Sou1:ce, à Jellll cl aux 
tE~pas, est le purga!t f des rems 

++++++ 
+ La ~Iaroqutnene « Au Cam~ 

léon.», 11, Bd des Itaheus, Pans, solde, 
après mveutairc, ses fins de ser1es . 
Sacs de dames, pochettes, mallettes 
garrues Rabats énormes 

...... + + Tout ce qm concerne te som dll 
votre repos ct de votre sommet! est 
fabnqu\\ par la Literie Amouroux, 
11 J.~ J~5 F'g Satnt.fionot~· ou vou~ 
trOll~ e~~'i~'a\i 'ifé\a'W"i[~ ~w Vté!" SQ'it).~ 
mrer9, 'matelas, ' travérs1!1;~, ot CJIIcrs, 
com e1 t w es de,. lalu.e.,c'Ou'O.:~P1!cts' 'ét 
dtVaps au .prlx de gros. 

Le Wattman. ........ 
~~~Lès Arts ~i! 

... Les · Jt:.,e ttres 
Ç Les !Ivres recus bler : • 
Uon DA.udct. Oht~r7CJt Jl4urra~ ct 8on 

t empo (Flo.mntar\on é<l ) 
Antonlne Coullct·To..,lor "" vlllaue Il la 

1• n~trc (Rcnn!asancc du 1..1\ re éd ) 
l>IIB!ll>eUo Churlc$ Jo)l> nal d " "" nulrq de 

/Otntlf.e (Pierre T<'<IU I M ) 
Rose :liAI hanté, Au V feu Inconnu (Ed La. 

C3ra\Cile) 
Jacquer. Chevalier L4 to•-61, Tronçaû·en· 

Bourbonnatl (Aux Horlsgna de France M.) 
Henrl•tte Renan. Souvenir$ ol ltnpn:a· 

aloota (Rcn~tlunncc elu t.lvre) 
Cu~Sta\ ~ Hor' ~' NouvclkJ ht.tto1rc do FraH .. 

cc (F<Uard) 
Johan DoJcr, Le 1>14UOO du •nond.c CHa· 

chette) 
U Prh: httér«lre ~ 
Le journal Italien c La Stampa :. 'lent 

de créer un vrlx Jitt6ralre dont les con 
!litions .seront tl x6ee année par année 
Pour 1930. ce J)th: comportera une allo­
cation do 50 000 Ures et sera attribué au 
melllem ou\ rage publié etl Italie, au 
cours de cette année 

U Dans ln Uiglon d ttonneut 
Dans la promotion du mlnls le• e du 

commerce, parmi los o(fic!CJ s, 1\i Bel 
11111 d G1 ur.sot. l'tldllout bien cmutu, uu 
tent des Rmua1 "'" ~ ~111 1' (1( twn et de la 
l'~I!CitOI001C de 1'1111/1101 taillé 

Parmi lee cllevallers, M Dle)fue du 
Moulin, éditeur d'nd • 

U Rcmè<lo con tre Jo b11tl t 
Ut\ spécialiste u,nglnis de ln campagna 

contre le br ult a déchu é œs jou1 s cl que 
l'un des mo>ens les plus efC!cnces sinon 
le plus ert\cnce, JIOUI luttet contie Io 
bruit, est d'111 oh des Jlq ~~ clans w u Il JI 
paJtemc•lt Rien de lei, dJl!l, qu' une bi 
bllothèqur bien (;Arnle, pour omottl t les 
rumeuts de ln ntP. 

Marcel Proust connalssaltll ce 1() 
mMe' 

n Natu rn lisa lion 
M Pannlt Tst1nll l'nuteur cie Ji Y• a !iv 

ralt11a, d'Ourle Anohr l de l•crs l'autle 
fltm11nr., c>e Sovll'ts 1929 de Let Russte 
.\ ue demande dtt le c Soir :1>, à êtrG na 
turai!S<' F'mnçnls 

- C ,..t un n.onb•..,.d~ur fNU>ç.•l$, !II 
H~rhHt"' a·t·ll ~xpllqu~ A lin rl'~acteur du 
c: ~ol .. ~ Qut mo. ~:tU\' des hn.(:'n~.s de la 
Sibérie M\ tcUquf\ C Cllt un ronsul tmn~ah 
li Ren6 Dollot <lUI m a. l Trlut~. Ur<! des 
Piombo t ·•aclatea. 

M Panait Ish ali ajoute • 
- Jo re•te ccmn>o Jo 1 al toujour$ ~té, 

un errt\nt un 'n.:tth('Jl(l un homme h: re de 
la Terre un f*'-nd vo)nC:C\Ir Dé.!!prmi\f ! 
c ••t ' •ou• la pl"()te<:tlon de• Iole franç&laes 
que Je veux pn.r:c:ourlt lo monde Je CY&.fa me 
C'ah e natu1aH.ser li'rnnça.ls 

n Pl ofeRslon de fol pOlitique 
Dans un llrUcle qu'Il Jnllltùe ~ Con 

tl~nce :. et qul PJ>rle ce BOWI titre Ré 
r:yu<~ 0111 CliC â 1me lt>tlrc mi fm m~c 
(lllA nubile 'a revlie « E111 ope », 111 Pa 

1pr.I t T~911 t t, ÇOlltn1Cl) \~ lui J!lêiJt_e.les der 
nle• a I!Vfè'i!''(Jô'il vien~ ae l)ûtincn'iut"1u 
Ruasle des Sovlota 

No 'o\Ut t a ltee JJtu' ll'mu,lone sur mo. r;o­
lltutla, nf eur mn. hroutllo Il.\ cc les Soyluts, 
Jo no suis 1>n.s btoulllé Mco le boloh6,J•me. 
11ials a,\ flC los. mnu vnts bol<:hGvlkl' ot leur 
htcompréhcMlblo ""b•ltag• con•clènt ct ln· 
conscient de la: F.6vo1utJon Celle et au 
mt-mo tlt1 a QUC l n. 11outfJ n.noo de~e hommeJJ 
qui most hltn connue et quo Ja n•oubl!ernl 
Jnmn.ltl ~:nrdo tnute mo. confln.ncc tout mon 
espoir do sa lut ot toute mo. combativité 

n Le sou~en1r d'Emile Sou\ngo 

en4ormls chez le& combattante T-et cllantU1JI8 ct le• perle• contervent 
Mals ottrez ces Uvres 11 une femme, A. un lll1118 GIIC~s pour le soir Vou1 f)Oitt1e2', 

Jeune homme, il8 rùqueront tort d ~tre re- ccpq11dant, acl,optel lea ~0ll1cra de cou­
butés par l'abus dea petiUI dél411s. 110u~ent leur a1sortts ù la robe - MAunA:. 
Incompréhensibles pour eux par la mono _,.,.... 
tonlc apparente de l'analyse et du reel!. 

n en: est d'autres - c plus synthét1 Conseils d' Catharl• 
ques, peut-être un peu plus approxilna 
tifs et sommarres > - qui donnent la 
notion de la VIe au front à ceux qui n~ 
l 'on,! _pas connue M BenJamin Ct émleux 
clte Les Or01x de B01s, do M Roland 
Dorgeles, le Cabaret, de JI! AlexandJ e 
Arnoux, les Vainqueu> s, de M Georges 
Grrard. 

lis donnent. "'ce intensité l'atmosphèo e 
téelle et. $1 on m'y montre tel ou tel délot! 
contestable, lîeli ImPorte. C est la torce cln 
Jh re de Remarque 11 donne à. ceux qul 
n'y ont pas été l'Impression d'y a'olr été 

U Petites et grandes nouvelles 
~liA premlè~ conférpnce JlttéroJrn de 

M Léon Daudet depuis aon retour d exil 
a. eu lieu hier soir 11 la s!llle Pleyel C e~t 
à. la grande t!gure de Gcotges Clemenceau 
qu'elle était consacrée 

M Léon Daudet, à QUI les auditeur• 
firent une ovation Quand il parut sur JH. 
scène, r-etraça en tet mes colorés ct puis 
san tJJ la. can1ère du grand tribun qui 
a près s'être cherch6 lul-mêrne a u cour~ do 
clnQua.nte années de ).)Otémi(luOi3 HOuvo.nt 
contrad1ctoi,res aUnJt ùrusqu ement « s o.c­
compllr:. et nous donner la. 'Jcto!rc Il 
montra OJem_pnccau homme polJUqul! hom­
mc d Etat , homme de tcr:rob' et homntA de 
lottres né C est notamment par ce! <leux 
dernières a~o~rations Jn Jlttérairc et lrt 
rustique QU tJ expliQua en dernière nna· 
b ~c J étonnante dcstluéo du g-mnd Ven 
ùénn ct 1 explo•lmt de Pl<tr!oU~mc Qulalln't 
fa ire de lui le 1;3uveur de la. pnt r1e 

Cette conférence, \Oioota!rement modérée 
c:bns sa forme et au courA do laquelle 
M. Léon Daudet lut debout le t<>t;t11ment 
de Georges Clemenceau. remporta un ' ' tf 
succès 
~ On " décou•eo t dans une 'le ille rc1 uc 

d~ HUS des poèmes en prose non slgn~ 
que l'on attribue A Bnudelalrc ct QUI oe­
ralcnt 1~unls bientôt en recueil 
~ Re' ue.s nou,elles. M Albert F'a.Jne 

vient de fonder une revue trfmeatrlelle 
« L"e :Uvosotls ~. a Satnt·Saflnlcn (Ùho..ren 
t ew lnté.ttcut c) 
~ 111 Jacquet d~ Nuremberg fonde c L'Es· 

sor arUstHtue > 7 b1.s~ rue d Atsace-Lorrat· 
ne à. l ' C\ ers 
~ La re\ uc Dtamants que dol\ cnt publlc~l 

l e;:, l .. diUon::; lo"e*'cqczf no $(:rtL point une ga.­
zette 'lttératre, mau; COI'J)ora.tne, au service 
de6 ùlamanta.ires D ot'l son nom 
~ Un;>ou\eau Uv1e do l!. lnbbé Boo 

monù, Lott Talbtnau~ podfljuc.,, \a Jlara1 
tJ c prochainenJeht. 
~ M Hc.nrf Stren?. \ il conunenf•e, l t rm 

lJlicatlon de certaines ~tudes UttGrnh c~ 
t:ous co tltJ e P<n tt att8 t>ivatr.ts) qui ACt ()nt 
ùos c cxpllcat!ona » d auteur• dar.a leur 
milleu 
~ Une nOU\ elle séroe de pJ'ésentatlono 

d. Une satson en Ji)lr./er. d ,Arthur Rimbaud, 
à. Ia. scène, sera. donnée pa r c .Art et Ac­
hon ~ 
~ Numéro •pcc•al < lA Muse !rançalsc " 

eon~acreta son numéro d n.vrU lL M Pa.ul 
\ n.Jér v, do l' A.cadémle FraucaJ~e 
~ A 1 Univetslté des ;\ru1u.lcs lund i 17 

3 h Jo:ro,ln uJ u la illalmcu.You J)R I :.\fmo 
~\:uceUe T ma) re mCJ'Cr~dl 19 à. 15 h L« 
t ( uc de ~Juseet var M FrllncJs de Croisset 
\ ~nd1 edt Z1 tt. 15 h, Etttdtanta et B~udtau. 
tc• !93U var M Gaston Ha~:eot 

U E' 1',\TI<ot:uu \ r.- 11nn, l)nr le 
C'Oiltre-amiral Forget, Je capitaine de frei­
gate Trabs.uq, le capitaine de corvette 
Bou1sson le catlltame de fregate Faut le 
(Pa.yot. éd1L) - c Les reelis assemblé3 
dans ce- \Oiume :>, dll lo commnndant 
Tbomazl dans sa pré!ace, c ont été 
écrtts en debors cie toute pt éoccupatlon 
lfitéralre On a donne ces documents et 
ces tmpre~lons tels QU'Ils ont etc no­
tés ,. 

Ces recits, plems d'allant et de bonne 
humeur, sont H'ôants et attachants Et 
pout l'h1stotre de notre marine pendant 
la. guerre. cet ou' rage constitue un ap 
port precieux entre tous - ( S\J 

' 
LEs 'l'BElZE 

•o• IHl g~~ umcresques 
A la grossa L --
~ ~~g~e c~ éf.~f~gJJ!J:~:i1~\lu1 ~o ~ .. ~; -
l a•< hgno oJmnoo -»,-t~t -voilà POUl­
quoi nos filles étaient fluettes , 

devant l'ukase som eraln 
toule femme, donc, s'aplatit : 
mals J'us • encor se convertit, 
leut poussant l'épais dans lea 1 oins ! 

Accèptons Je sans !tonie ' 
tout augmente aujourd'hui, mon cher•! 
I.e cotws femmln devient chair, 
c'est jeu de < .node m cl1atr 11umw " 

La recetet del croqufonole8 au tro­
maoo: aura cl" succlls a«J:~rts des entan-ts 
ct 11ea PC1161JlB 

A1ctant de betcrre que de fa·rtne et de 
Hollande ~hcvcl ct t Op~ Une ptncée dAJ 
sel. 

L01ssc1 reposer lo pille une lceurc et 
denue Etendre au roulca" à cleu,; !le!!· 
tlm&trcs ct'dpalsseur Couper les croqtu· 
!)ttoles ~~ l'cnworte ptt!cc Cu cre ù tcu '!;t/. 
- C~TJIERJNt. .......... ' 
Nécrologie 

Le• obsèQues d o "l\lme Emile Bonnefo), 
2t 4VOnuo Marle-Loullm ~ La Varenne­
S!llnt·HIIalrc, uuo ont lieu, il Par Ill lundi 
17 Colllltnt il. n heUle!! ~!;lise Snlnt·Am· 
brol~e (7! hf•, boulevnrd Voltaire) o!l l'on 
•n u\unha. lnhumo,tlon o.u Père·Lo..ch&lse 
Lll pr~sent UIIQ tient Heu <l'Invitation 

- Noue upprenone la mort de Mme Paul ' 
r ochon·LePtlJ!O. décédée en •on dorulcllo, 
l oulcvnrd Salnt-l!lchcl, 8 Les oboèques au-
' ont lieu lundi 17 courant, à midi, en l'él'll· 
s~ SB int-::l6101ln .......... 
Informations 

- r .. o tléJouuer·conrurcnce orga.nleé pa.r 
la :\lêtaiiUI g1., françnlae o •rra lieu le "'""' 
credl 19 moro 11 1t h 15 11 l'hôtel Lutétla, 
•ous la prO..Idence d o l\L Raoul Pé!reL Con-' 
furcnclcr li Charles Droua.rd. 

- Une vente do charité en faveur des 
œuvrea parclsslal03 et toclales de Saint­
Joeoph-de•·Quatro·RoutM aura Uau les 
lundi 17 et mardi 18 f6vrler de 14 l 18 -
houreo dona la Mlle d"" lngênleura eatho- ' 
IICIUCM 1 S 1 ue de V ft renne Ren.so!gne.. 
mente ot otrro.ndes A M 1 o.bbé Jol), Ui, 
ruo du Men" AAnlè~s '" 

~~ 

Apprenez que .... 
..,. - T.e l8.t6uler, l !0 h ,30, iL la. 

Chambre do Conuucrco (Stl.llc du Cinéma), 
~ place <le la. Buurac M Loulo Deochlzeau:~:, 
onclen cher de Publicité dea Uolneo Re­
n~~oull chef de publlclté de c Paris Midi >, 
vnrlotn. de la c Publicrtô do 1 Automobile :». 
C<:Uo con tOr once ftero. aecompag_nf:e de pro .. 
jt.-cUon.tl clnén,atogt nphlques 

l..a ca us~rlo do M Deachlzeaux fnlt pu­
tt<: du cycle dea 15 conférences sur 1a vente 
ot la publlclt6, ot l'anl•ées pm 1 Ecole Tech· 
nique de Pllbllclt(J 

Pour 1 on sCIJ;ncmenLa ot ln.sertptlone, sa­
dtc••<r à. li Lcpolvr e directeur dee o:.ou;-a 
da 1 E:cclo TechniQue ùe Publicité, lt5, rue 
de:s llourdonnttls, Parh1 (1• '). J 

Vous maigr!rez.i. 
de dix livres en 15 Jours, eans régime, 
sans médlcnllon, 1,10 r Jo merveilleux tral" 
tcment IIPVIIQucl a l'l llstllut à'A.mat. 
tJtl sscmc!ll , 77, rue d'Amsterdam. Tous 
les Jours. cio 10 heures à 7 beures. 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~?~~?? 

Toutes les femmes 
APPRENNENT A CONDUIRE 

mais seules 
les élèves de VERSIGNY 

OSENT CONDUIRE 

seules 
leur voiture 

-----------~----------AGENCE EXCLUSIVE 

REN'A.U~T.: 
Reprise de toutM voitures - Crédit 

GARAGE MICHEL-BIZOT 
159, av. du G6n -Moche! Bizot. Dtd 38·28 

~-------------

-.S ·:U;r D A N~ _. 
. AGENT DIRECT 

\ '"ri ~•" ' '1 , (' ,., 1 f Il 

VEND · · 
ECHANGE 

R~pare 

COTROIEN 
TOU,RISME ET INDUSTRIELL~S 

26, Av. Bosquet - 23, Bd Henri-IV 

~ Une question A l'occasion du 1" tulllh ersnn e de 
la mort d Emile Si\ovage, Hes nmls et 
ses disciPle& sont allés au Cimetière Pa· 
ns1en où li repose, liO roouelllh sur su. 
tombe 

Les gu ls qu'au mustc hall on met 
devant aussi SUtVlO les normes, 
dtront, en entrant daTl$ l'énorme · 
c les mollete plus tendres • Jamais 1 :t 

------------~-;;;;;;;;~; 
' • œ.!IIIIIIDM!!·IIIIIIIIIIII-DRE l'• 

à • , ,, 

par ~our Au ctébut ete mnra la Librairie de la 
~vue Française fera paraltre ses Pen· 
~es et Vo:imcs é~enées pendant qul\ 
rente ana à l'ombre des beaux arbres, 
p;u le sourlont et lronlque philosophe 
du pare l\fonteourla 

n Des nouvelles de M Max Jacob 
On se souvient Que, l'tlt6 dernier, Max 

Jucob nvnlt été victime d'un nccldent 
d'automobile et qu'li avait d(l s ubir une 
opération chirurgicale délicate, car Il 
avait eu la jambe caasée 

Sa con\ a.lescenco a annongatt heureuse ct 
M :llax Jacob pouvait ac crolrtl bientôt 
~n~6rt Il recommençait f:t. mftrchor un peu, 
Quand annonce c Pttrle·Mldl » tl tomba. 
l nutro Jour du trottoir en oortant de la de· 
meur~ f~mlllalo. Le volol A nou' enu nlfté 

U Notre collaborateur André Demai 
son' lent d'a\olr hl joie d'être PèrG d'un 
'fils, qut n reçu los pt énoms de Daniel 
F1ançols 

H Au Registre dos Tre1ze (titres 
déposés ent1 e nos mll.lns) 

M: Léon Four d6pooe entre noa mâlns, 
Jo titre d un ouÜt'll'& qui pou altra prcoh•J· 
nomont chez Alohoneo Lcmcrrc J_,a 'Ille 
on 1>/tanaon• dt Bdra11qor 

Un embonpomt allégorique 
va les forcer a l'appétit. 
et œ qui tut taUle, jadis, 
les fera t<>urner en barriQUes. 
Déjà., du gotlt \ nlumlneux 
la miSe ene, en gulll%e l'CIUmes, 
tandla que les désirs s'allument 
pour ca qui fut 'olume ba men x 

• 

~, 

,. 
Cet ord~ nom eau qui se dresse, 
e'cst l'appel aux cbarfnes « Allons, 
enran t.s, de la rottrme >, èt 1 'on 
s'y voue à. grands Cris d'allez, graisse 
La cltalne, reprenant l'anneau 
des lnsb.llments à hanches, plnce 
l'alJU1l ,{le la devise Mince 
All!la _m COl pOle SOI!O 

~::~t~,J~~~~~sest qu'on empêche t_: mees supertlus ' 
eiiiu~~~~~ il Ile nous faut plus~ 
Ci canne l\ pêcbe ' •' 

Chacune fnlt '\œu de prll!er 
ln n~u:ve parole;op& grltce, · 
s'y ,ço.nformant. • Jlve~ la grasse 
qui dqlt la curactét1s~r , 
Cela redol\ncra des lustres • 

Saint-Didier. 
toua les lundis 
prés e ntation r,iei 

VOITURES D'OCCASION 

1 

r ep ru es dana la 
aema1ne précédente -
12, rue dea Sablo!ll • 16" - ' IJJIJJIIIIJIIl PASSY 13 83 01 la oulte t!lfl._ 

·-----------~ 

Echangez votre appareil ancien 
' contre fe sensationnel 

WAVES RECORD SECTEUR 
lnst~ llntlon il domtco!e - D~pannaije 

West Radio, 159, av. Malakoff r::,~f:t 
llllllllllllll illlllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllll" 11111111 

U Déplacements et vllléglatu res : 
~ M J Keaiool eet nll6 en A'bylll!lnle pour 

ae· documenter aur aon nouvel ou' rage. 

à l'opè~e mart> r et, gras, 
peùt-êt1-e un Brantbme écrira HYPOTHEQUES s ur ~ la, V1e d'œdèmes 1Jlustt cs > 

XX Le th es hlsl)ano amérlealnes 
CHARLES CLUNY, 48 millions !)' hyJIOtllèQ l" rang 5 ' Parf.ll 

·--·-- , • pr fractions 1mport Adr 1•• propostt. à. 
~ Pot tl ca ••vagnofe•, lo li\ re po•thuone 

do~ lit Mnr!us Andr<! c!crlt oo lanl:\le caJltll 
lan~ 'lent do paraltre 

~ Lesper, 7,bd Haussnutnn, q transmettra 

• 

l" 

~ A>"c une pr6tace do !II Blaloe Cen­
dmra v!ont Il etro trao,lult en fraqçalo L' ,.tl· 
ow et le Sfti'M"'· du romancier mutcâln, 
M :Un-rUn Lula Guoman 
~ L éc~h ain ur.u~un) on, M Hornclo 'lfal· 

donndQ $OML l'hOtc do J>arlo ol !cl quelques 
Jours 
~ 1..0 nouHau lh re d• 1 écrh "'n ~vn· 

~niol. :\1 José Btrl:&1ftln, vlent de parultre 
h ~ri dtJ Blrllbirloque 

n Poésie et vérité 
Un grand nrllcle de M BenJamin Cré­

ml~ux dans les c Annnles :. ~ur les li 

~~§ Sachez que 
Une croix ·méritée 

NOU.$ sommes beure LX ci& rolc\ f:lr dans la 
ùernli!re promotoGn d,.la. Légion <l honneur 
oor:nl lo.s not.• eaux cbm: nlie.l"1' le .nom de 
lL Victor Nourn:. reee'.:Cur des F ln:tnOCA. 

LM PctWt Lit.. 8/lrnC*, auxqucl! M 
"Noutry ' eut bten &Jmorter à ütro gracieux 
eon dé\ou.é concours conunc c::enscur de la. 
'Trésorerte appln.udJront a'ec nous à ectto 
dlstlncUon qui vient couronner. comme eUe 
lo mérite. une lon.,'"Ue et belle ~nère 

FeuUteton 'de l'I ntfSns1geanl: 17-2-30' ferez ies eOillll!atloris' !mmel!intëmeiit: '1 c Quant ! \'OUS, !nltes dèll demaln la D'abord, œtte- proposition 11e plut - Comment, ils s&\ent 1 pas, comme s! elle eQt dertn6 tson des 
~ • c Et surtout, ne cherchez point A. prem~re aommatlon: Menez-mol eeue guère à J.nnand Néanmoins, en y réflé- -.- Parfalteme;nl J 'n11dée que Bonnet seln. 
• • - 23 - ~ - - ~ - finasser ; ce serait peine perdu avec aftalre-1! rondement. Je reviendrai bien· ohlssant, il Ja trouva pratique, éoonom~· se doutant do quelque cbose, s'est 1nlor- NéanmoJns, leurs scèn_es de méjlago 

.., , mol voua ne m'échapperez pM, je vous tôt pour ·'ro'lr si tout ma'\'che comme jo que, e1; l'aceepta. '; • • mé chez la concierge QUI lui a tout ra commen~.alent à. être connues dans le 
' • ' • ' en · avertts, ' or ' - ' ' lp veux. • • Il n'eut pas, d'ailleurs, li s'en repen· C<tnté. quartier, grâce aux indlacrétJons de la f [~- de ... n ,. e re Quand 11) rustre fut parti, Armand, Et Savoyard pon~tua son alertl~ th , car 11 conatatn, P,!lr la suite, combien c Du reste, Il m'a taQuinée le pr-emier concterge qul, prêtant l'ot ellle druut l'es 

b' ,.. 
_ J •, alterr~. ne_ bj>ugea pas. mlaentatb

1
d
8
'udn,

0
s
1
ra
11

en
1
d coup de sn canne eur sa boUe-mère éfâlt tra\'l\llleuse et sol· à ce sujet Et puis, 11 dit aux collègues caller sur le palier du sixième étage, en· 

, t gneuse Elle !rusait très bten la cuisine que tu as quitté l~..s Galencs llodernes tendait tout ce QUI Be passmt chez At 
-,o...- ' ' < Quel beau-pèle 1 n:iurmurl\ le jeune en s'appliquant à ftépenser Je m{)!JlS pos· pour mlem: cncllel ton jeu viS-a vis do manù 

~~M.• • p • s Le jeudi, iL l 'heure fixée, il eut la vi· 1bomme apt ès son départ si ble. • " ~-· " mol La ramlllfl Brls.sot ne tarda guère 11 
~~ ~ rn 1 1 n 0 n 3ito du père Savoyard ~ ' -o- En re··anche, li s'aper~--att, ~~•.,ue Cette n'Ou velle ll)(N!I)61tl Armand on être informee A SOll tour, par les 
~~' '1 - Eb bien 1 dem•nda eelui-l!t ; quoi .' 1 r ' ~· ~u..,. t ' 11 ts d tl t 1 _•î,. , • , de uouvea~ ? , --· ;" ''"'".- .. , • Un mol~ plus tard, les eommatlolll! !al jour, de la paresse CJ~l!;sante d'Al ine 11 a'e11,1porta oon •e '" ne · commerçan u quar er -e var eur 

., ·~ v "-·<~ " , ' •<>!'-'ii..i.", ,..,_, 'tes Armand épousa Aline dans la plus Elle ee disait.el Jasse, qu'elle demanda - Allons donc ' s'écrla.t Il Bonnet '00, ncierge Puis, ~!me Clavel et les nou· 
,fj";' {f' Ro~an i nédLtl' • , · lls-re~~~~"é;:;f&Yftt;;j~'Zt~J(~.,. ... s ,âtrÎcte 1nttmlt<l : les va;ente de let ma· aux Galenes Jllodeme11 un congé <le llut_t n'a pas tait cette enquête La concierge \eaux mariés • Lucien DtmeuJÇ et An· 
~ a~ .. ,.:·"·Laurence CASTINE.-• Elle n'état't' nAA i1TA6ijl~~~e:r:' .,~ ~fée : deux 'térpolns reerotêe parmi les jouls qui lui tut accord~ .-. J'aurait déjà dit il tn mère, puisqu'elles lli>tnette 
]ii!t~ -~ , • 

1 
ANÎtii'-~>,.;,J'~~·~- .J •Â-"'f ;._..,;., ·-, amis d~s ~a-.oyar~. et co ~t tout , , Son mari s'étonna : ~ bavard'e ' toujours ensemble - Tu vols bi~n. fit remarquer Mme 

r 1 ••· ' '~'~~ ;_·1~ · < •,f. ' 't ~ ,'} ' ~ Combls ôllnfortnne, au Jendeilf1un m@· _ un congé à cette époque de l'an· < N'cet-co !)as plutôt toi, qui t'es van Durleux ~son amte Lise , tu vote bien 
'• ;. • , •'• XV ' " t 4~1 lfQJitS,pcn:aÜ&lf1et;a1~0U<K11°'1': agir me du mnrlage, Mme Savoyard , tnt chez née ? Quelle raison as tu donc donnée too que les mf-chant.~ sont t<oujfurs punis un 

~ afllli a~ee t\01(~, ~ , Wtt ne hous.aa11amaiç lut tout éplorée , pout l'obtenu • - Mol • jour ou 1 autre ' Pomt n est bl!llolq, de 
[ic , 'POUR VIVRE A NE Rimr FAIRE elit un stmt ,mo~ de, lct.-'Jcrsol!~ ~ ttt _ Ail , iua Il lie 1 gémlsaa~t-eVe quel _ J'ni dit que j'étais malade - Dame ! n s n'ottt liU le sa\ olr au se, venger de let!rs mé!atts : Jo mal 
~: ,. ..,. ~ - , • 1 ~'~CJl épouser, et- -vQ.Uà Fue,;tout d'un malheur 1 • ton père . ton pauvre père _ lllal'l cs tu certal!M! qu'on te repren· t~ement. • ou Ils ont en usé revtent vers eux, tata 
"' 'J'<îrrodsé, l)'prtt-du. papler, de l'encre, coup, Ju nous.;tcrl6 :PR'!-T~ho~te_nacer eet mott 1 , dra, , -Je to jurG que non lement. 

S'asaiC devant sa table ev écrivit il sea de sommalio~s, a~ ~ o_il. nous ff_ptuse _ Pana ost ~orl T • ' - Olller bauasn les 6paulœ. -;-()-
"' parents la lettre• dictée Par Savoyard; ri one àl; con6t{lrt•r- 'G .to~ :.mtu.Jttge.,! - . otti. ! Ce matin en me r4vellla.nt, - Bien sQr 

1 
Pourquot ne me repren· - Tu ne me ct ols !)as • Appelle-mol • Huit jours plus tard, a"ant éoousé Al 

• qùl ~t par des&WI son t!paul~ k me- Certes, ~Y nQ111 r_~otu, .~1- Je l'a.t trouvé !llort, à. e0t6 'de mol .Mort dralt-Qn i>Bll ? {)n n'elit pas mécontent menteWle, pendant Que tu 1 cs bert Du-rieux, le couSill de Lucien, Lise 
suu qu'tl écrivait. Fau do!IC;to~ttes les· ~lll)W~ar 11116 <l'.un coup de sang 1 de mol. - Oui, menteu&e ' était sur le potnt de quitter Parts pour 

~~ ~ Ll.mtünfella.ntl el~ez, m~ttie~oela tu, VOI!dr<U.;Mats tl ~'F'f!P;'d{e que Armand, ne-put ee retenir de s'écrier. OIUer n e ftt plu.s d'objectll>n, Mals le Première QUerelle du Jeune ménage ! 1allér à L'yon avec son marr, 1ôr&QU'elle 
~ .soua;-enveloppe et 'écrlvez d 'adreiae. lt\.• uout 011~ cerue>,t.~;t~ulrir;4.pe.t•Ue • _ Malbe1lr 1 je ,n'nl pas de cblll.ce 1 délai du congé arrivé, comme elle no Et qui se terrqlna par deaJ-Iljuree. dit à Mme i3rissot • • 

:~~rèttent, donnez-moi votre lettre , je ll,ia f:::ft :!f-e~!o~~~~~e;" A Mals u n'acheva pa.a "- : Que n'e~~t·ll .f:~':I\:~J:~ -reprendr-e &011 emploi, n, Heureusement Mme ~av.oyard apporta. _Comme te voilà trlate, petite mère' 
• ~~u~~ moi·mê1J141,! lA PD•te ; ~ eera. di?JJ etre•"Ci!t/éy#, Püün~-~~~d's t:nort av~t-liier. -Tu n'oubltes'-t~~ que ê·~t d~atn :;:;~e~:~èr: bonne humeur qtil parce que Je m'en va.tS • 

-
• ftaK a'volr t:J•·-~ 1 d nen,et q_ue· tu- tU prêJr(Jlt-'M tr-J! re/flt -o- que tu ,retournes au tra"'D.il • .. •- u•·tt , t ... te - 0ul, mon enfant. Bien que se aola 

sa 4 p'OOb'e, il repnt"7" 8 ~eaaqe l'lUI Tu n'aJtnJt. tf011c ~~te- ~Quinze jours après les o~uea de feu - Retourner au tr~~tvalt ~ Pour quoi i:!"'j 0""' ~~.::~ r.., augure • contente ae ton bonheur, J'al du ebagrtn 
• , ment , • , • "- .> _ ~voyàrd, Aline dit à son mari : • I:Ure • ou ra ,......,.,rent. Al'lllnnd, .de plus de te 'olr. parth et habiter loin de nous 

- Dall8 quatre jours- ee 110ra jeudi _ --....é ~m '! ''~r'ta/ "" - .:_, d _ 11 no"us faut "tend- maman avec " at• en pl ua exaspéré contrG sa femme, sen· ~ Console-t oi maman chérie car je 
~·oelia1n- je •evle•Aral voua voir, ve- "~ uv •.,., ,,.,;vo}'a'" en on- " •v - "'- ., tant qu'Il avait ét6 victime d'11D chan ' ' 
h--:,. heures d~u C!OI'"'r Voua a1l- alo:: nant un formidable coup de poing sur noua : ce ne sera pu une charge, au - J 'a! donné ma démlsskl11. Ce n'était • viendrai sou-rent à Parla Mon mari, QUI 

L'INTRANSDGEANT _ 
A 80NNEMENT8 

8 mole e mole , • 11 
Pat"lt, s .et~O ...... .. 21 • 42 • 10.• 
06partemente ... • • • • • 22.• 43.• 82.-a 
Etranger 1 A .. •• •• • 15 • 70.. 140 • ., • • • ... • so.. 100.• 200..-. 
'l'El.. Gutenberg 74 71 a 14 14. Louvn ' 

66 00 6 56 02, Inter ep6clal 874 et 67& • 
Adr .. ae T61 •• INTRAN PARIS 

Chlque pootal • 1 427 

• 
l)etlte sœur • Tu dols y mettre de la 
Joie pour distraire maman , c'est ton 
devoir Et puis je vous éenral souvent. 

- Oui, ma fille, éctls-nous frêquem-. 
ment 

- Croyez-\OUs aue Je vous quJtte aaus1 
regret, mot • n me faut natment aimer 
Albert pour comenllr à habiter r..Yon, 
tlt l.lse en embruasaut sa mère 

A oo moment, le mrut de Lise pénétra 
~ans brun ilnns la salle A manger ll 
contempla ce tableau et dit avec dou· 
ce ur 

- Ne soyez pl\8 cllagtlne, mamoo : 
ni vous, gentille J acqueline Noua tou· 
1lons une ,l)'uccursnlo à. Palis, et j':f pat; 
sernl la moitié du temps ' 

- Tu vols bien, petite mbrG1 ce qua 
Je te ùlsnls, tlt Lise $! Je pinson s'en· 
vole, 11 1 evolera sou' ent de L) on à Pa·" 
ris Alots, quelle jolo • 

- Ob l 'OUI, quelle joie 1 répéta Mme 
Brissot. 

Pu ls, li son gendre : 
- Vous m'enlevez quand mAme mon• 

cher pinson ! • la demtère Mimi PiniOill 
FlN 

DEMAIN 

' 

".!.';.,__A t _, • d ....:- •u Ja'.ùbl$ ; !~-ne &o_Jlt pèr~:,;pQU.S.1P®r coutralre, pUisqu'elle gacne 88. via Et pl ua tenable Ds ont ap_prts, au rayon, tage. -mebalt li -vie terriblement dure à m'aime tant, me l'a promUt. 
, ce"-~ une ""IIOIIM e •va parente.. Aline \'Q5 ll&rènla : • une lille dont · te- pul.6, rout en travalllant à aee tricote, Je no Ria pjlr qui, n otre manap. De- Aline Aina!, l)ell81llt-1l, elle se la.e&eralt - Ob ' oûi Viens à Paris le plus gue 
;Il ellen~ Pl' 1 ma convenance, TOWI pa88é doit étre attreux " > Eh blen, je ene s'oeenpe;:a du ménage, et llrépater& puis,, l!onnet et les autres collègues se de celte vto famlftale tu pourras, unplore JaCQuelme. Sans 

Le Maître de la Vie:- •. '. 
• ~- vats leur apprendre' mon~ moi ;1~ le èlliler.•Quand nqlll! tetl!Hrona le 1101r. !JlQQl!ent de moi•et de toi, toute la jour ll!ailf, en dépit de u rlgjieur, U COIUI· tot, la maison Jle sera plus gaie 
~~ ~ezu;t~UU l tal!. lais leur $n:yor.~r. aee ~rUAç:atii, _ , tout>f!e,-, prêt, _ _ --'-' • ..._._ ~--- . Sléll,.j __ _:.:_ _ _ __ ,u_ ,_ -~ tatR~J.!eD rerreL<lU:elle ne bronebalt -lrlal$' lftautla' rendre ~e Voyont!, 
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